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La session d ete aes conseils généraux ton-

uirale lundi 18 août prochain. Qaatre minis-
tres et quatre sous-secrétaires d'Etat doivent y 
prendre part ; ce foat : MM. Lepèr.% ministre de 
l'intérieur, président^ fli*«.8iSîu%Sitl ^étféW|l8^e 
l'Yonne ; Cocbery, minisire des postes et télé-
graphes, président du conseil général du Loi-
ret ; Waddiogton, ministre des affaires étran-
gères, président du conseil général de l'Aisne, 
ei M. Jules Ferry, ministre de l'instruction pu-
blique, membre do conseil général dos Vosges. 
"'$Jq|p| aaio.sègs^BciéiiîiresoiïiEïa^iHce vMi$ : 

aéraldo la Somme; M. Sadi Carnot, des tra-
vaux publics, membre du conseil général de la 
Côte-d'Or; M. Turquet, des beaux-arts, mem-
bre du conseil général de l'Aisne, et M. Mar-
tin Feuillée, de l'intérieur, président du conseil 

Sur 535 députés, il y en a 318 qui font par-
lie te conseil généraux. Ces 316 membres se 

/artagent en 214 républicains et 102 réaction-
naires de toutes nuances. 

partie des conseils généraux. Ces 145 membres 
se partagent en 91 républicains et 54 réaction-
ï|^bd^r|'I8oifes?WBarîcf3illgl\\[m î09n-/jb 

On voit qu'il y a la moitié du Sénat et plus 
de la moitié de la Cbambre dans les conseils 
ÏMVHr'P3'1 in(mof) «B9,B891 «8«P9«0<lXfl? (!0216'! geutrauxt .
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les conseils généraux ont été à la session^d'avril 
appelés à se prononcer, non pas au sujet de tel ou 
tel article du projet Ferry, mais sur la totalité des 
gicles, et celle totalité des articles posail le pro-
blème d'une façon très différente de celle qui se 

Petit à pelit, en effet, lMr^^â^êwré,afoîBië 
La lutte n'est plus entre les droits incontes-

tés des facultés de l'Etat et les droits usurpés des 
Unités libres. Elle est entre les instituteurs libres 
eut. Ferry. Le mmistre^iHmtrni^oirTJïïblljne^ 
avec uoe singulière imprudence, a peu à peu êli-
Winè tous les éléments nationaux de la bataille 
Poar mettre en cause quoi î d'un côté sa person-
r'J'ilé, de l'autre les droils d'un certain nombre de 
c!loyens, coupables d'avoir usé de la liberté d'asso-
•Wion dans un esprit différent de celui qui inspire 
16 ministre. . rjl ■ 1 krH 1 W\ I 

Dans ces conditidïs-1â,'*"il ne sémÈîe pas qu^îî 
Puisse y avoir le moindre doute sur l'attitude que 
Prendraient le cas échéant les conseils généraux. 

eDx 1Qi avaient repoussé la loi continue|o^r%la 
pousser, puisqu'aux raisons a&lICMMfwle 

Qlre'en avril, se sont ajoutées de nouvelles raisons. 
qui avaient passé à l'ordre du jour ou voté 

v
0
?nes.lion Préalable, se trouveront placés entre un 
^ révolutionnaire et un vote conservateur. Il 

Probable que le vote révolutionnaire ne séduira 
cain?v'ndéCiS 6t W'ils;,voteront avee les républi-
n'oru 'e re^et d une loi i300^"6, Ceux qui 
d

e
 pasélé saisis du projet sont pour la plupart 
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 °DSCi'S conservateuis qui saisiront cette occa-

faire S1 maladroiteraenl offerte par M. Ferry, de 
tt5m

 camPagae contre le gouvernemenl, au nom 
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on voit quel beau résultat la politique de violence 
inaugurée par M. Ferry aura oblenu. La majorité 
républicaine des conseils généraux se trouvera cou-
pée en deux. Une partie sera réduite à voter, quoi-
que par des.raisons absolument différentes, dans le 
même sens que les conseils généraux réactionnaires. 
La moralité de ce vote sera évidente, s'il arrivait 
que la queslion fût posée sur ce terrain, tout le 
magnifique et pacifique triomphe conquis à force 
de sagesse par le parti républicain aurait été réduit 
à néant, grâce au manque de sagesse d'un des mi-
nistres, à qui ce triomphe a donné le pouvoir. Ou 
serait un peu moins avancé qu'on ne l'était avant le 
cabinet Dufaure. Tant il est vrai que les mesures 
autoritaires, que les décisions soi-disant énergiques, 
lorsque le libéralisme est violé par elles, ne sont 
que des mesures de faiblesse et que des décisions de 
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 Principes que prétend défendre le gou 

hbles 61 enfin parmi ceux (Jui ont élé favo 

îronvo" Pr°iet beaucouP trouveront, comme nous 
^ Cbamhtte 'eS projets Ferry avaDt la discussion 
?Qe le, n! s ne S0Dt Plus du la-môme chose 
' Si iZ sFerrï' après cette discussion- -

lorité des rC°mn,e t0ut autorise a le DeDser-la 

ministèrp \ e^éraux se révèle hostile an 
ie> sur cette question spéciale de l'article 7 

Tandis que M. Cunéo d'Ornano fait campagne 
pour le prince Napoléon-Jérôme, les journaux 
de droite enferment M. Paul de Cassagnac dans 
ses. précédentes déclarations anli-jérôtnistes. 

Quantum mulatm!... Le rédacteur en chef 
du Pays ne demande plus aujourd'hui qu'une 
toute petite concession pour se rapprocher du 
nouveau chef de la famille Bonaparte. Cepen-
dant, la Défense a la cruauté de rappeler qu'en 
1874, sur le bruit qui avait couru que le prince 
Napoléon avait dit à M. Gavini : « Au fond, 

f*ul/i iiliriliiH il0i]39g-1 ti-'à OlbfllUO 9l lllBCti 
vous êtes des cléricaux qui voteriez pour le comle 
de CbajïBj!?isg-) »j§Mv "Rael dûeCassagnac a écri4p: 

Sans le savoir, le prince Napoléon a approché de 
la vérilé quand il a dit que l'occasion pourrait se 
présenter où les députés de l'Appel au peuple vole-
raient pour le comte de Chambord. ; saisilna? 

Nous voyons, en effet, un ca3 où cela se produi-
rait certainement: c'est le cas où le nom des" Napo-
léon ne serait plus représenté que par le plus indi-
gne, par le prince Jerôme-Napoléon. Oh ! ce jour-là, 
il n'y aura pas de dynastie qui tienne, et plutôt que 
de servir un pareil homme que la France repousse 
avec horreur, que l'armée bafoue et que le clergé 
maudit, les députés de l'Appel au peuple, s'ils n'a-
vaient pas d'autre alternative, u hésiteraient pas à 
lui préférer, non-seulement le comle de Chambord, 
mais n'importe qui! ; 9ieii 

Il est hors de dynatie et n'y rentrera jamais. 
Pour notre compte personnel, nous déclarons ne pas 
connaître de loi divine ou .humaine qui nous oblige 
à reconnaître dans ce sang vicié le sang noble et 
généreux des Bonaparte. 

Après cela, comment venir? à résiD(^n^î
a
y
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| Le journal le Nord, qu'on ne saurait accuser 

d'hostilité aux institutions acfuelles de la ./J&a.D-îfj 
ce, apprécie le discours prononcé par le minis-
tre de l'instruction publique, à l'occasion de la 
distribution des prix du concours général." 
Faisant remarquer que le succès de M. Riant j 
dans le quartier de l'Europe ne paraît pas 
avoir éclairé M. Jules Ferry sur le mauvais effet 
de ses projets de loi, le Nord ajoute ceci : 
« L'honorable ministre met en opposition la 
» France libérale d'aujourd'hui avec la France 
» chrétienne d'autrefois. Il parait supposer qu'il 
» y a incompatibilité enire le christianisme et le 
» libéralisme, ou qu'il y a tout au moins entre 
» éux un abîme a peu près infranchissable. Si 
» M. Jules Ferry est pénétré de cette pensée, 
» il agit avec une logique irréprochable lors-
» qu'il fait la guerre aux principes religieux. 
» Mais c'est peul-.étre la première fois qu'en 

aoWFrance un ministre de l'instruction pu-

» blique proclame ouvertement de sem-
» blables erreurs. » ,1^™ 

Notons que ce jugement n'est pas porté par 
un des correspondants du journal, mais par le 
journal -même. 

-flico ,19'jroH 9b 09.il libuE saulia srianî 9(iU 
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La Charivari, à propos de débaptisation 
des rues poursuivie avec tant d'ardeur par le 
conseil municipal, voudrait voir nos édiles se 
persuader que, de tous les moyens d'honorer un 
grand nom, le parrainage d'une rue quelconque 

,tBSfdffitt_eS/l_oiari8êsûr8§ Q&L;Jîe engiv aoU °Gi 
Notre confrère dit à ce propos: 

Il suffit de l'installation d'un établissement fâcheux 
dans la rue la plus innocente pour lui donner tout 
aussitôt, et pour donner par ricochet à celui dont 
elle porte le nom, uu

â
vep:rAi^lE^g^ésagçéafjifl> igniv 

Sans aller plus loin, le boulevard Mazas lui-môme 
eènsastdâ preBiteinàb iud'biuoioE ,9BnguBl^ eb 9n 

Le lecteur sait-il ce que c'était que Mazas? 
Un vaillant soldat, mort colofiel à Austerlitz, après 

s'être distingué, à la tôle de la 34° demi-brigade, 
dans vingl-six combats, un siège et trois batailles 

-ïaitgeea^ IfLïib 80£ 19 Sdk eloins liba! lue gnolloora 
Son héroïsme lui avait Yalu de ses compagnons 

d'armes ce surnom caraclérisque : a le Brave »'. 
Un décret de 1806, voulant honorer la mémoire 

du Braw, donna son nom à une place de Paris. 
-iisYr.'aW^iflfrïMi JnBvi9a agntng eneO . nibiei, 19 

Que plus lard la fameuse prison cellulaire em-
prunta son nom â la place, et que, depuis, la locu-
tion « digne de Mazas » est devenue, dans le 'lan-
gage courant, l'équivalent de « ne valant pas même 

1 Honorez done vos grands hommesI . ;. 
 ;noiJBrt 

îna'twiU si esfiBTa ei ab aiJiBq sjiue enu fcoe.a. 
D après une statistique publiée par le minis-

tère de l'intérieur, le nombre des communes de 

aujourd'hui à 36,068 par suite de la création 
de 12 nouvellesxommunes. 

mlc 
La superficie territoriale de la France est de 

52,656,000 hectares,» eaittfqai donne une 
moyenne, par commune, de 1,463 hectares. 

Les revenus annuels des communes s'élèvent 
à 424,180,000 francs. Ceux des bureaux de 
bienfaisance, d'après les résultats des. comptes 
de 1878, atteignent 27,444,000 francs. 

Aucun changement à signaler dans la moyenne 
des impositions communales, qui reste a 48 cen-
U*-, «_«. e~ 1878. 

Sur les 36,068 communes, on en compte 
26,311 (644 de plus qu'en 1878), soit une 
proportion de 73 0/0 qui prennent part aux sub-
ventions de l'Etat pour 1 instruction primaire. 

eiUu egcivoO 
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La dernière séance tenue par le conseil mu-

nicipal de Paris ne mériterait pas d'attirer l'at-
tention d'une façon particulière, si M Ulysse 
Parent n'y avait lu un rapport dans lequel se 
trouve ce frafâsrgej : ' « La Commune, à laquelle 
j'ai eu [honneur d'anjr^^^^Aajîo^, .çop-, 

municipal n'a prolesté. 

La démolition du palais des Tuileries a nn 
pendant, c'est la vente des diamants de la cou-
ronne. Une proposition de loi, déjà ancienne, 
a été présentée à la Chambre pour lui demander 
de-xlèctqefj liâlW'nation de ces joyaux, dont quel-
ques uns sont historiques. 

Voici les conclusions du rapport de la com-

mission d'initiative, à laquelle celle proposition 
de loi avait été renvoyée. 

« Quoique le texte de la proposition actuelle 
ne mentionne aucun objet à conserver dans l'in-
térêt de l'art et de l'histoire, nous sommes por-
tés à croire que, dans la pensée de nos honora-
bles collègues, celte réserve est de droit et n'a-
vait pas besoin d'être exprimée au profit de nos 
collections artistiques et historiques. 

» Tous les autres joyaux seraient aliénés 
comme étant désormais sans emploi, et, quelle 
que soit l'importance du produit de la venle, le 
montant en serait versé au budget de l'Etat. » 

',Ë&isijfiaa sjn92i_§Jj no'iivns ôorijsfisjfioa 

Des chemins de fer électriques vont proba-
blementètre construits en Allemagne. La Bœsen-
zcitunçi annonce que M. Westphal, entrepre-
neur de chemins de fer, se propose d'établir dans 
les grandes villes d Allemagne des lignes ferrées 
exploitées au moyen de l'électricité. Les deux 
premières lignes ont été essayées à Berlin. 

; bifiiinea »in9H eaift-loati ab noi 
La Gazette de Magdebourg du 2 août 

constate les progrès qui ont été accomplis en 
France pendant l'année 1878, au point de vue 
de l'amélioration du réseau stratégique : 

« Ces progrès, dit-elle, montrent avec quel 
zèle le gouvernement français s'occupe de celte 
partie de la défense du pays. Dans cet ordre 
d'idées, l'administration militaire française a 
accompli de véritables prodiges. Il est juste 
d'ajouter qu'elle a élé notablement encouragée 
dans cette vote par la générosité de la Chambre 
des députés. Si profondes que soient d'ailleurs 
les divergences qui séparent les partis en France, 
ils sont tous guidés par l'inspiration dans le 
mémo patriotisme, sur le terrain des questions 
Qylill^* b Oi'LOQ, QlBGIÛfl'IO 6-1 1J69 D BÎDGftfÏÏCrî TliÈÏ) 6 
qui onl trait à la défense du pays elles sacrifices 
les plus lourds ne les effraient point. 

» Dans tous les cas, c'est là une dépense -oins ïiev l r"™" 
iftWPsife-ï'b-ssT nu'b eeoqmoo ëa u&9léth BQ .lensa 
-sb Sun'' le mimtfiq ut .eiaiuaig ÉÏavib ab le 

Voici une communication du comité diocésain 
des écoles chrétiennes à Paris : 

Les élèves des 99 écoles laïques communales ont 
obtenu. 871 certificats, soit une moyenne de 8,80 
par école; les élèves des 48 écoles communales diri-
gées par les Frères ont obtenu 624 certificats, soit 
une moyenne de 13 par école. En d'autres termes, 

. bien qu'ayant une population moyenne moins nom-
breuse, les écoles des Frères ont fait admettre 
4,20 élèves de plus par école que les institutions 
laïques. 

C'est ainsi que se renouvelle cliaque année la dé-
monstration de l'habileté des maîtres congrèganistes, 
de leurs méthodes pédagogiques et par-dessus tout 
de leur dévouement sans bornes. 

Ce n'est donc pas l'amélioration des méthodes, 
l'élévation de renseignement que poursuivent leurs 
adversaires. Non, ils veulent une chose unique et 
effrayante, ils veulent réaliser ce programme que 
M. le comte de Mun faisait connaître dans toute sa 
vérité en disant, que sous prétexte d'établir l'école 
sans Dieu, on veut établir IMcoie contre Dieu. 

La réalisation de ce programme est le but d'ef-
forts incessants ; les ruines s'accumulent, tous les 
jours nous avons la douleur d'enregistrer une nou-
velle mesure do persécution. C'est aujourd'hui la 
fermeture de deux écoles situées dans le 13= arron-
dissement que nous devons signaler à nos lecteurs; 
cette mesure aura son effet à partir du 1°* octobre 

L'une de ces écoles, située rue du Moulin-des-
Près (paroisse Saint-Marcel de la Maison-Blanche) 
compte 400 élèves répartis en huit classes, plus uné 
classe du soir ; elle sert de logement à vingt-deux 
Frères, qui donnent l'enseignement dans cette école 
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et dans trois antres établissements situés sur le 5» et 
le 13e arrondissement. 

La seconde école supprimée par la même décision 
est celle du boulevard de l'Hôpital (paroisse Saint-
Marcel de l'Hôpital) ; elle compte 220 élèves répar-
tis en cinq classes. 

Le comité termine en se demandant s'il cessera 
de lutter pour conserver les maîtres qui ont sa 
confiance, s'il se laissera décourager : « Que nos 
adversaires n'y comptent pas, dit-il. Sans doute 
les charges sont lourdes, mais la générosité des 
catholiques est inépuisable. On étudie de rem-
placer par des écoles libres les deux écoles pu-
bliques qui viennent d'être supprimées. » 

A ces deux écoles vient s'en ajouter une troi-
sième. En effet, à partir du 1er octobre, l'école 
communale congrégaoislo de la rue Pajol, située 
dans le 18e arrondissement, sur la paroisse 
Saint-Bernard de la Chapelle, sera transformée 
en école laïque. Cette école importante compte 
360 élèves répartis en six classes. C'est la onzième 
école congréganiste frappée. 

ancien sous-officier, est nommé percepteur de 
Cajarc, en remplacement de M. Oswald qui 
reçoit une autre destination. 

-mod'b Je 87U9aaj§9it-&fe-j89Ti_Jënq6iq| eb'eidea* 
L'Académie française vient de décerner à 

Mlle Pradelle (Marie), de Grèzes, une médaille 
de vertu de cinq cents francs de la foodalion 
Mootyon. 

L'élève qui a crié «eue le Roi a la Sorbonne, 
au moment de l'entrée de M. Jules Ferry, se 
nomme René Darmin et appartient au Lycée 
Fontanes (ancien lycée Bonaparte), 

.5oJ oh alidoM e-triBU si JncseMaJat aiasaïuoon . 
Dans la Alexandreskaja Tiurma (prison de la 

citadelle de Varsovie), s'est produit on événe-
ment qui a causé une vive sensation. Un cer-
tain Bajte, jeune polonais de dix-huit ans, dé-
tenu comme socialiste, voulant aspirer un peu 
plus d'air dans la prison, s'approcha de la fenê-
tre grillée de sa cellule et se souleva jusqu'au 
ventilateur placé en haut. La sentinelle Kreszez-
zetnihow, sans dire un mot fit feu sur Bajte qui 
fut tué roide. 

Les prisonniers politiques, ayant appris la 
mort de leur compagnon, demandèrent en tu-
multe qu'on leur remît le corps afin qu'ils lui 
rendissent És derniers honneurs. 

Cette demande ne fut pas accueillie, el, au 
contraire, plusieurs des meneurs furent menacés 
du cachot. Ces mesures amenèrent une véritable 
révolte. Les prisonniers brisèrent tout ce qui se 
trouvait dans la prison, jusqu'aux lits de fer, 
les fenêtres, les cheminées, etc. 

Un bataillon de gendarmes fut requis en bâte, 
et l'on commença à ouvrir les cellules. A la pre-
mière qu'on ouvrit, le prisonnier armé d'un 
tuyau de poêla en fer en frappa à la tête le com-
mandant de gendarmerie, qui tomba littérale-
ment assommé. Il fallut faire le siège de chaque 
cellule, et plusieurs gendarmes, employés de la 
prison el détenus, furent blessés grièvement. Les 
détenus, au nombre de 200, ont élé mis aux 
, sb lafôM bnaia ub eup mut, ninol gnilBd eh arn 
fers. 

L'ér_olion à Varsovie a été considérable. 
si sSIÊV i.éia ,;ifisiA'b-îiûsloY ub albo 81) ^sbfi'iU 
XUfi '«O» -

.{e-ilsil} oiainoO ab 19 ,Munno3 
CHRONIQUE LOCALE 

>jl gel aima hua amtnoo )r!9a«itteq9i sa stérilisé, 
ibasaoq al ip aals'ianim xuea'b anoii6iq 

Par arrêté de M. le ministre des finances, 
du 1er août courant, M. Déresse (Denis-Emile), 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE. 

Concours de 1879. 
■ 

Les candidats pour l'admission à l'Ecole spé-
ciale militaire, appartenant au département du 
Lot, sont informés que les examens oraux com-
menceront à Toulouse, le 4 septembre prochain, 
à sept heures du matin. 

si ,iup 19 «as-ldonai? aoo eb-Jioiboô'lVe eace 
I aos JnolifiQ ri9a au JifihpBiLâi eiéioTîb eaiemee 

INSTITUTION VALETTE 

La distribution des prix de l'Institution Valette 
a eu lieu, samedi 2 août, à 2 heures du soir. 
Cette fête de famille était présidée par M. de 
Blaviel, vicaire général. 

Aux côtés du président, on remarquait M. le 
Président du tribunal civil, M. le Colonel du 
7e de ligne et d'aulres officiers, de hauts fonc-
tionnaires, M. l'Inspecteur primaire, des pro-
fesseurs du lycée et bon nombre de membres du 
blèrgjL jooiiobô" 90 89|B7Êt 393 jOtfiOOoaa 

Après un discours très-applaudi de M. de Bla-
viel, M. Valette a donné lecture des succès obte-
nus par l'établissement depuis le mois d'août 
1878. Le nombre des admissions s'élève à 53. 
Dans cinq concours, des élèves de l'Institution 
ont occupé le premier rang. Après l'énuméralion 
de ces lauréats, M. Valette a prononcé une 
courte allocution qui en était comme le complé-
menl, et qui a été aussi vivement applaudie. 

Ensuite a eu lieu la distribution des prix. 
L'assistance était nombreuse el choisie, l'estrade 
richement ornée, selon l'habitude. Une fanfare 
organisée pour la circonstance a fait entendre de 
magnifiques morceaux pendant cette belle céré-
monie. "•<•-

g 3 j ; 
17' CORPS D'ARMÉE 

Par décision ministérielle du 21 juillet : 

M. Mercier du Paty de Clam, capitaine d'état-
major, attaché à litre temporaire et spécial à 
l'état-major général du miuislre de la guerre 
(5e bureau), est nommé à titre provisoire à un 
emploi de son grade à l'état-major de la 33e 

division d'infaolerie (17e corps d'armée). 
~8iruoo2 89iiu-£veb9T 09 ihhmr7flsl9a9§ oJ 

La République française, croit savoir que 
les militaires de toutes armes, appartenant à la 
classe de 1874, libérables du service actif d'ici 
au 30 juin 1880, qui sont en ce moment en 
congé à un titre quelconque, seront maintenus 
dans leurs foyers jusqu'à l'époque de leur pas-
sage dans la réserve de l'armée active. Telle est 
la décision que vient de prendre le ministre de la 
guerre j toutefois, les engagés volontaires qui 
auraient l'inienlion de contracter un rengage-
ment, seront libres de rejoindre leur corps à 

l'expiration de leur congé ou permission. 
Les militaires ainsi maintenus dans leurs 

foyers continueront à compter à l'effectif du corps 
dont ils faisaient partie jusqu'à l'époque de leur 
passage dans la réserve de l'armée active. Ils 
pourront être autorisés à se marier, par le géné-
ral commandant le corps d'armée de leur rési-
dence ; ceux qui étaient gradés seront rempla-
cés dans leurs grades et emplois*;^ aijov 

- \i (D9ilè'; 

Un accident affreux est venu dimanche, dans 
l'après-midi attrister la fêle du faubourg Mulsant, 

là Rganj^ £jrjol aieaib al aoo? et .oeilèiiio Jn9oii9_ 
Vers cinq heures du soir, un canon placé sur 

l'estrade d'une baraque de lutteurs, qu'on lirait 
à blanc ordinairement pour attirer le monde, a 
éclaté tuant raide un employé de rétablissement 
et blessant cinq spectateurs, dont deux griève-

|me?4§iiib le eiiqacr -ioevoea JgiiriO eb eup inetn 
Le canon contenait une charge de 200 gram-

mes de poudre et, en outre, ce qu'on ne s'expli-
que pas, un obus du poids de 20 kilogrammes. 

La culasse a volé en éclats et l'obus est allé 
tomber à 200 mètres environ, en décrivant une 
parabole, dans le hangar d'un charcutier où il 
n'a heureusement causé que des dégâts matériels. 

Dans la baraque, ce canon recevait une charge 
de 50 grammes et l'obus élait reçu par un athtlète 

à quelques mètres seulement^ à'iuaafi 9ibio'l 
Le directeur de l'arène a élé arrêté el une 

enquête a élé aussitôt ouverte sur la cause mys-
térieuse de cette catastrophe. ^ ?m g0C 

Discours prononcé par M. Blaviel, vicaire 
général, à la distribution des prix du 
collège ecclésiastique de Uourdon, lundi 

ëf^^êoi <98imno8 I&9lqa30iq èiilioob eau i_q 
iupMflà(ibbérs)'£Èï)fafts^ii -mml eu iuoq Jioïl9 
Que sommes-nous ici, tout-a-l'heure, vous 

qui m'écouiez, moi qui vous parle? Nous som-
mes un fait, un fait qui est une démonstration, 
la démonstration d'une vérilô que nous affir-
mions ici, il y a déjà trois ans, que vous u'avez 
pas cessé d'affirmer depuis ce jour. Nous vous 
disions alors, et nous devons le répéter aujour-
d'hui en face de négations obstinées, de calom-
nies toujours croissantes, nous vous disions : 
Depuis le jour où son divin fondateur a donné 
à l'Eglise la mission d'enseigner les peuples celte 
épouse fidèle du Christ Sauveur a-l-elle donc 
jamais failli à cette noble mission? 

N'a-t-elle pas été la grande institutrice, la 
grande éducatrice des peuples ? n'est-ce pas 
l'Eglise, ne sont-ce pas ses ëvêqoes, ses prêtres-
ses moines, qui pénètrent du souffle divin les 
flots de barbares accourus du fond du Nord, 
pour se ruer sur le colosse romain et le mettre en 
pièces, en ont fait, sous l'action de la foi et de 
la grâce baptismale, ces nobles nations dont la 
civilisation dépasse de si haut la civilisation 
tant vantée, mais trop mal connue, d'Athènes 
et de Rome?... Non, non, elle n'a pas attendu 
89 pour répandre les plus pures lumières, 
abondâmes comme les eaux de la mer : long-
temps avant cette époque fameuse, elle avait 
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CHASSEUR DE PANTHERES 
-us Sn9ffl9Îiai)!aB asàiôa Inoa ,gonBil 005 B ascinrf 

.83funï.0OO,S-eb euEae! 
PAR ERNEST CAPENDU. 

i î eii omfiiff eiaiiIJrif*! 
LE BAIN. (tonoid 6Î 9b l 

Les massacres des chrétiens n'avaient rien changé 
aux usages et aux habitudes de la population musul-
mane, et à voir tous ces Turcs, tous ces Druses, 
tous ces noirs dans les ru s et dans les bazars, tou-
tes ces femmes voilées, tous ces enfants nus courant 
dans la poussière, on n'eût pu supposer que tous 
ces habitants paisibles étaient transformés, quelques 
jour plus tôt, en féroces assassins. 

Pas un Maronite, pas un Grec ne se voyait dans 
Damas: les malheureux échappés au désastre se te-
naient cachés sous la protection généreuse d'Abd-el-

Kader. 09.MI .,'A» 

Reproduction interdite. 

________ 
• .«r .q o 

I A midi, le bain des femmes était envahi : 
on n'entendait que cris joyeux, que chants, que 
derboukas résonnant. Dans le dernier salon surtout, 
celui des causeries et de la sieste, la foule des bai-
gneuses était plus compacte et offrait un coup d'œil 
ifavissant, que malheureusement aucun regard de 
peintre ne pouvait contempler. 

Dans un angle, couchées sur un divan près d'une 
fenêtre au store baissé, deux femmes, enveloppées 
dans leurs peignoirs de mousseline plus blanche que 
la neige, la tête entourée de gazes blanches, les 
pieds nus, se jouant sur la soie brodée d'or des 
coussins, deux femmes Causaient à voix basse. 

L'une élait Aïchouhnà, la sulthane favorite de 
l'ex-eheik des Druses, de feu Malhoun-Kliatoun. 
L'autre, presque aussi splendidement belle que son 
interlocutrice, un peu plus jeune peut-être, avait dans 
toute sa personne un charme, une grâce, une dis-
tinction que lui eussent enviés bien des grandes dames. 

Toutes deux causaient ; mais sans doute cette cau-
serie devait être mystérieuse, car chacune des Jeux 
femmes parlait à voix basse, el leurs yeux, parcou-
rant par moments les groupes qui les entouraient, 
semblaient s'assurer qu'aucune oreille indiscrète ne 
s'approchât pour écouter. 

« L'émir Abd-el-Kader, Falmah, disait Aïchouh-
nà en sepencliant vers sa compagne, a mis les Ma-
ronites à l'abri des Druses? 

TBiQ-uj, répondit Fatmah, mon père a sauvé plus 
de dix mille chrétiens. Les uns sont dans son palais, 
les autres dans ses jardins. Tous campent entourés 

;de cavaliers arabes dévoués à l'émir, et ils sont pro-
!tégés par e'iXA

ga
j|
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j
6
jà xufsqiDuhq Bal gnsb eJoqàfl 

i — Ton père aime donc les chrétiens, Fatmah ? 

1 —Il aime le Grand-Seigneur de France. . <B3 
— Mais il a été prisonnier de la France, pourquoi 

aime-t-il le sultan ? 
— Hassan, le lion favori de mon père, a été pris 

par lui aussi jadis ; il l'a emmené prisonnier dans 
son palais, et cependant Hassam aime l'émir et il est 
fdévoué à ceux q^'j^gteg gyt

 ?
,i
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 g .ajaoJ ,$a9H 

— Mais les Druses vont vouer une haine mortelle 
à Abd-el-Kader. 

— Qu'importe ! mon père est fort 1 Que peut con-
tre lui la haine des méchants ? 
I ,— Mais Osman-ben -Assah... 

— Osman, interrompit la fille de l'émir, connaît 
Abd-el-Kader. C'est parce qu'il le connaît qu'il le 
redoute et qu'il n'a osé faire aucun malà loi, Aï-
chouhnà, mon amie, ni au Français blessé, ni à la 
Française qu'il relient dans son harem. Il sail que 
l'émir lui demanderait dent pour dent, œil par œil, 
et il ne fait rien. 

_-,II attend 1 dit Aïchouhnà d'une voix triste. Oh ! 
si tu savais, Fatmah, combien cethommeeslméchant. 
C'est lui qui a tué Malhoun-Kliatoun, j'en suis sûre, 
et aujourd'hui il possède toutes les richesses de sa 
victime. Le pacha lui a toul donné pour le récom-
penser de sa conduite lors des massacres. Grâce à 

•loi, grâce à ton père, il n'ose torturer la chrétienne, 
ni le Français, ni moi, mais il espère en l'avenir, et 

'moi je crains tout de son espoir. ^tjMQnày RÎ e?ijg[ 
Un léger silence suivit ces paroles. Aichouhnâ 

semblait réfléchir profondément. 
j ^'Ecoute, reprit-elle tout à coup, veux-tu m'aider 
dans le projet que j'ai formé. 

— Oui, dit Fatmah. 
-r Mais d'abord que sont devenus Abou'l-Abbas 

couvert l'Europe de ses écoles. 
Comme nous le disions encore, l

es
 é

Co
| 

épiscopales, les écoles paroissiales, les & ^ 
des couvents, les universités, one multii t 
d'ordres illustres avaient mis l'enseigoeaje ^ 
la portée de tous, el la charité chrétienne 
multiplié les ressources pour que le p|us 
et le plus pauvre pût, des rangs les p|

us no
^ 

bles, s'élever sur les plus hauts sommets • té" 
moin le fils du charpentier de Soano devenu" 
sous le nom de Grégoire VII, ce pape & 
illustre par ses luttes gigantesques, pour la «jé. 
fense du droit et de la liberté, et qu

e
 son 

éminente sainlelé a placé sur les autels ; et D' 

est-il pas ainsi, partout où l'Eglise n'est pas 
entravée, partout où on loi laisse la liberté 
d'agir-», liiMn nh jasveb-BB eliiur.rtKTi 

Et pourtant on ne se lasse pas de crier 
; nous lassons pas d'affirmer ; c'esl pour cela que 
je suis ici aujourd'hui au milieu de vous ; c'est 

; ce. que font ces nombreux pasteurs des âmes 
accourus avec tant d'empressement à ce|le 
solennité ; c'est ce que vous faites par vos pro-
grès, c'esl ce que font vos maîtres par leur zèle 
et les fondateurs de cet établissement par leur 
dévouement généreux. 

Oui, messieurs, honneur à vous qui avez 
voulu apporter, vous aussi, votre pierre au ma-
gnifique édifice de l'enseignement chrétien de 
l'éducation chrétienne, laissez-moi vous le dire' 
vous n'avez pas fait seulement œuvr6 de chré-
tiens, vous avez fait aussi œuvre de Français, 

Messieurs, l'Eglise a fait la France, seule 
l'Eglise peul la relever et la mettre en mesure 
de reconquérir sa grandeur et son rang. Le 
peule français est subtanliellement chrétien, dèj 
qu'on le sépare de l'Eglise, il n'est plus lui-
même. Ce peuple si poli, si spirituel, si géné-
reux, si bon, si loyal, Si vaillant, prêt à tous 
les sacrifices, capable de tous les dévouements, 
si prompt à s'immoler pour la défense du droili 
ce peuple devient un je ne sais quoi : atroce, 
grossier, niais, lubrique, cruel, buvant le sang 
et foulant dans la fange et l'orgie toutes les 
gloires de la patrié.iaiiqgei eb eup 

On parle beaucoopP'rJ¥_tk8p^) de patrio-
lisme et d'unité nationale. Ne craignocspas 
de le dire, c'est l'enseignement chrétien quV 
inspire le vrai patriotisme, c'est lui qui main-
tiendra vivante et forte l'unité nationale. 

Chers jeunes gens, le patriotisme, ce n'est 
pas ce sentiment étroit et barbare, païen el sau-
vage, qui fait voir on ennemi dans leiranger, 
qui n'admet rien de bon par delà la frontière, 
qui prétend accroître l'amour de la patrie pat 
Tous les coups portés aux liens divers qui Mis-
sent les membres de la famille chrétienne, cl 
mieux que les traités de commerce, prépare^ 
et garantissent la paix et la fraternelle enietli 
des peuples.^Non9,1 û8lP,a ftDW. patriotisme 
n'invoque pas le sang, il n'a pas besoin de ses 
fumées poor éclore et grandir. Le vrai patrio-
tisme, cet amour du sol qui nous vil naître,du 
foyer qui abrita nos premiers ans, des insis-
tions qui respectent et protègent nos droits, des 

m 
é 

et les deux Français avec lesquels il combattait? 
— On rignofeS i0P .80°" 9C'P iV: ' 
— Ils ont été tués? 0llt:>!J9l 
— On ne sait. D'après ta demande j'ai supplié 

mon père de faire faire des recherches, mais touie' 
ont été vaines. On n'a pas trouvé leurs corps par"1' 

Îles cadavres des Maronites, mais on n'a pu savoir 
ce qu'ils étaient devenus. S'ils sont vivants, ils1,1 

sonlpasà Damas, ou s'ils y sont, ils s'y lia1"16"1 

|_ieij^M!&jS%!U'38 jaevoeq «èJhà? fil ,09id si 
*r S'ils ne sont pas tués, reprit Aïchouhnà/ ^ 

doivent tenter quelque aventure pour pénétrer da"8 

pe harem, car je sais qu'Abou'l-Abb;is est dévoué 
Olivier, et l'autre Français aime la chrétienne ̂  
Osman veut faire une de ses esclaves. 

— Mais ce projet que lu avais 
Fatmah. 

— Le voici. Tanl que ton père sera présent à Da' 
mas avec ces Arabes dévoués et son grand asçei' 
dant sur les musulmans, la Française, Olivi«r ^ 
moi-même n'aurons rien à redouter, car Osm31^ 
ben-Assah n'osera pas agir de violence dans la crain^ 
te de l'émir; mais si le cheikne peut nous faire mou 

rir, ainsi qu'il le voudrait, il torture à chaque l>eU 

notre existence à tous trois. Il me hait ! il sal,' 
j'avais décidé Malhoun-Kliatoun à le punir, el il . 
se venger. Il a deviné l'amour qu'Allah m'a insf" 
pour Olivier, et c'est pour mieux me rnarty 
qu'il veut faire souffrir la Française. On dit 4u^

a
, 

France va envoyer des soldats pour protéger le*1 

roniles... j-îevoo W11,6 - 7 

j si las eaaeilèids èîhfiiio fi! 0!&é$r . 
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Is au
i consolent nos douleurs, qui épurent 

■ies qui soutiennent notre faiblesse, des 
005 f qui nous relient au ciel, pro aris et fo-
aUte Vvrai patriotisme est un amour dans ïor-
0* rameau de la divine cha-
kflet dans la vérité, 

■ nui ne renie pas son principe ; il cherche en 
r" tsa force et sa vie ; il sait que l'amour de 
ïl l'amour de 1 Eglise, cette grande patrie 
ijâmfls, ne seront jamais en lutte avec lui que 
f Je il'sîitque l'amour de Dieu, l'amour de 
1 Eglise» lai imposent l'amour de la patrie com-

\a devoir, comme une partie d'eux-mêmes; 

tssi plus esl ardent en son cœor l amour de 

L; l'amour de l'Eglise, et plus puissant est 
daDs'ce cœur l'amour de la patrie. Ne vous : 

éiaonez pas de voir le soldat chrétien marcher 
calme et tranquille au-devant du péril.— La 
mort est là» obscure et sans éclat — Qui paiera 
I,solde de ce sang? Qui dira le nom de ce sol--
^1 Qu'importe, mourir pour la: patrie, c'est 
mourir pour Dieu même, et son œil, illuminé 
îles rayons de la foi, voit dans la main de ce 
rjjeo l'immortel'e couronne, prête à descendre 

sar S
on front. Soldats de Patay, soldats du 

Sacré-Cœur, vous nous avez montré si l'amour 
île Dieu, si l'amour de l'Eglise éteignent dans les 
âmes l'amour de la Patrie ! .. . .eiueiaaera ,inO 

Mais quoi ! vous demandez de mourir pour la 
à celte machine qui, une fois détraquée, 

senlira plus rien ? A ce bloc de matière qui, 
une fois dissous, rentre, inconscient, dans la 
tfs»?#pW>M~' eiïtiéo issue lis! sëv~ êfov .enstî 

Non, non le patriotisme ne saurait germer 
dans ces organismes, et s'il s'y fourvoyait, il 
serait et bêtise et folie. Aussi, tandis que l'hom-
me pénétré des enseignements de l'Eglise, mar-
cbe bravement à la mort et donne avec bonheur 
sa vie pour la défense de l'intégrité du sol, pour 
lesiDslilutions et la foi de la Patrie, pour l'hon-
neur du drapeau, le troupeau d'Epicure s'en va 
mettre sa passagère existence derrière de 
sûrs et lointains abris : il lui paraît meilleur 
d'entendre les détonations du Champagne que 
l'éclat des obus, et de savourer les parfums d'un 
mets succulent que de respirer les fumées de la 
pouâte el les odeurs du sang, josoeed ehsq oG 

Le cœur bondit, l'indignation monte et s'en-
itaue, lorsqu'on entend ces hommes insulter 
l'enseignement chrétien, lorsqu'ils ne craignent 
pas de l'accuser d'éteindre le patriotisme dans 
lésâmes. Eh 1 que! enseignement fut plus jaloux 
te grandeurs de la Patrie 1 Qui les fil mieux 
ressortir, qui les rehaussa davantage? n'est-ce 
pas cet enseignement qui s'attache à montrer la 
Fiance comme l'aînée des nations chrétiennes, 
le bras de Dieu, la protectrice de l'Eglise?... : 

Cbers jeunes gens, est-ce que votre cœur a 
désappris ici à battre au nom de la France? 
MjM qu'on ne vous a pas appris ici à unir le 
Mm de la France aux noms les plus saints et 
,6Splus chers? El cet enseignement chrétien, 
cet enseignement, véritable école de patriotisme, 
devient lai aussi la plus sûre garantie de l'unité 
Mionale, son plus efficace préservatif, : ; 

unité nationale! cette unité des esprits et 
Acteurs, cette unité principe de force, garan-
'ie de paix et de bonheur pour un peuple, et 
I"1 la désire plus que nous, qui plus t

(
ue nous 

travaille à la faire renaître ? ?
 &
i
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%!, cette unité ne se fait pas avec des inté-
^tls> ils sont si divers, trop souvent ennemis; elle 
Qe se fait pas avec des programmes et des dé-
'rels> le monde est si changeant ! la nuance d'au-
l°9rd'hi3i sera-t-elle la nuance de demain? Cette 
"J^i le bien, la vérité, peuvent seuls la pro-
lre; mais quand viendra le règne plein et 

wait de ce bien essentiel, de cette essentielle 
j^ôv Ah! sans^^^'enseign'e^t|£Hré-

' possesseur de celle vérité et connaissant 
881 le chemin qui conduit à ce bien, l'ensei-

Jflnt chrétien fait effort pour hâter ces jours 
^sfrables, m

a
i
s
 en attendant ces jours qui sem-

^ s'loiQ de nous, n'est-ce pas l'enseigne-
em .^rélien qui mieux que tout autre peut 

senîj 'a divisioa des esPrits de se faire 

,j
eQ

lrlroPviTemeni dans les cœurs? L'enseigne-

saisd 60 D°US ensei8De la charité. Ah! 
|
a
 0ule>la charité déteste l'erreur, la charité 

PourUrSuil.avec toote^jfc'de l'amour inquiet 
Wl

9
 V-'- aitû6 ' ma'S' (luelle condescendance 

Ea
So

J°, -ude Pour les victimes de l'erreur; 
to

np
, frères> M main leur est lendue, son 

*Qrlfit>r est ouvert. 
Cr°yeMe bien, la charité chrétienne est le 

seul ciment capable de sonder et de faire mar-
cher ensemble, pour la défense de la Patrie, 
des esprits et des cœurs, sons tant de rapports 
si profondément divisés; seule elle peut domi-
ner les intérêts, les opinions et ramenant les 
cœurs à la source d'où elle jaillit, les faire re-
troè^ffèreSi* ûà-nÉfi «q'ios el inebûfimmos Isi 

Encore une fois, Messieurs, laissez-moi vous 
féliciter; votre ville possède l'enseignement pri-
maire chrétien, si cher à juste titre à votre bon-
ne population; vous avez voulu qu'elle possédât 
aussi l'enseignement secondaire, lui aussi plei-
nement chrétien. Je vous le disais tout à l'heure, 
je veux le répéter en terminant, vous avez fait 
une œuvre éminemment patriotique, éminem-
mènt française. 0 France, Ô ma patrie, toi que 
l'amour du Christ fil si grande et si belle, non, 
non, tu ne te laisseras pas arracher l'enseigne-
ment que ce Christ sauveur inspire et dirige ; 
avec les oppressions nous verrons les dévoue-
ments croître et se multiplier, tu conservera tes 
écoles chrétiennes, tu les multiplieras et de 
nouveau sur les monuments resplendissants 
d'une gloire nouvelle, on pourra lire : Chrislus 
vincit, Chrislus régnât, Chrislus imperat, 
le Christ triomphe, le Christ règne, le Christ 
commande, et avec lui la justice commandera, 
la sagesse régnera, l'amour triomphera, et 
l'ordre, assuré dans la famille, dans la cité, dans 
la Patrie tout entière, y produira la paix et le 
bo__!$Brt806;) £
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Et vous, mes chers enfants, destinés, je l'es-
père, à jouir des gloires el du bonheur de la 
Patrie relevée, de la Patrie triomphante, vous 
saurez comprendre le devoir qui vous est impo-
sé. Oui, par un travail énergique et constant, 
par une docilité prompte et soumise, vous ferez 
effort pour ne laisser rien perdre du bien qui 
vous est offert : l'Eglise trouvera en vous des 
enfants dignes de son amour, la Patrie pourra 
compter sur des fils capables de hâter le jour de 
son relèvement, sur des fils toujours prêts à 
mourir pour elle ; vous serez la consolation, la 
joie, le soutien de vos excellents parents et une 
fois de plus vous aurez démontré la puissance 
de l'enseignement chrétien. aeb eefc; 

t 01 

Chemin «le fer d'Orléans. 

TRAIN DE PLAISIR. 
Huit jours à Paris. 

La compagnie des chemins de fer d Orléans a 
honneur d'informer le public, qu'un irain de 

plaisir pour Paris aura lieu prochainement. Le 
départ de Cahors est fixé au jeudi 14 août, à 4 

hf\\ ni VL-O fi fit 'iO? i i Iflâl JsÛSfi JUD ?9fn0lïl' 298 heures 40 du matin (train spécial). 
Le retour de Paris est fixé au Samedi 23 

août, à 1 heure du soir (gare de Paris), pour 
arriver à Cahors dimanche24 août, à 12 h. 16. 

Prix des places, aller el retour : 
2° classe, 45 fr.; 3« classe, 32 fr. 

8909tlJA D ^eoaaoo lem qcm eicm seelnfiv lue! 
I nbae-ks asa JSJÛ alla tao.a «.ooVI ..Jaœofl. 9b le 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
^éiffiuf aeioq eufq aeTeftnsq^ iooq 08 
-saol : iem !? Â %& W'emmoo àotafibaidfi 
jifiVB 9ll9 ç98£J9i Naissances. 

Taillade. Alphonse, rue Bousquet. 
Fonlanel, Julien, faubourg Labarre. 
Cavalié, Alice, rue Goin-de-Laslié 

elJ93 Jnevs gqineJ 

Besse, Louis, rue de la Liberté. i Ë li îi«M 
î neiloa 9l li-l-am 

9lè fi ,»iéq nf»v6l noil ol^E -
or, Georges et Coly, Marie-Cécile. 

Jao P '9 liaiè-'l amis Béeè»U iucbn?qaa je ^Bisq uo 

Heng, Louis, 2 mois 1/2, à Labarre. 
Maratuech, Louis, 89 ans, Impasse Rossignol. 
Latroucherie, A., soldat au 7e, 22 ans, Hospice. 
Bourrières, Marie, 5 mois, avenue de la Gare. 

Pour la chronique locale, A. Laytou.: 

sl'it'op lîennoo ol li'apjsaifiq Jze'O ,n>b&2 
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Nous lisons dans le Médocain, de Lesparre, 
du 2 août1: 

« On scie les blés, qui sont d'une rare in-
digence, mais qui seront de bonne qualité ; on 
arrache les fèves qui promettent un rendement 
peu ordinaire, et l'on achève de rentrer les 
foins, tardivement fauchés et, partant, de qua-
lité médiocre. 

» La vigne est dans une bonne situation re-
lative, la végétation est aussi belle qu'on le 
peut désirer; le verjus grossit rapidement, mais 
il y aura toujours dans la véraison un retard 
considérable qui ajournera les vendanges aux 
premiers jours d'octobre au plus tôt. 

» Les renseignements que nous avons déjà 
donnés sur le rendement probable de la récolte 
sont confirmés par les rapports d'un grand 
nombre de propriétaires, de régisseurs et d'hom-
mes d'affaires : si l'on obtient la moitié du 
produit de l'an dernier, ce sera bien le bout 
du monde. eb goofiil 8iû90 pqia eL uli9V 9b 

aura 
.... I cueillir, 
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» Si beau que soit le temps en ce moment, 
si ardente que soit la chaleur, ni l'un ni l'autre 
ne mettent de grappes où il n'y en avait pas ; 
au contraire, beaucoup de fleurs épanouies seu-
lement vers la fin de juillet ont élé brûlées par 
le soleil el la coulure a dépouillé de leurs fruits 
beaucoup de ceps qui donnaient encore à ce 
moment quelques espérances

v
!
U0

|
IJ0

'p ^ jaoïeont 
» L'oïdium, qui nourrissait de mauvais des-

seins à l'endroil de nos vignobles, et qui, la 
semaine dernière répandait un peu partout son 
infecte moisissure, s'est trouvé tout à coup 
arrêté par le grand soufreur (30 ou 35 degrés 
de chaleur). Il n'y a donc plus qu'à le surveiller 
si l'on veut conserver ce qui resle, el, pour le 
cas — qui se peul présenter — d'un abaisse-
ment de température, se tenir toujours le spuf-.. 
flet au bras. , n-, . e> 

» Quant au phylloxéra, dont la présence a 
été signalée sur quelques points du vignoble 
médocain, ses ravages ne réduiront pas de 30 
tonneaux le produit total de la récolte de 1879. 
Nous ne nous expliquons pas la panique que la 
nouvelle de son apparition inattendue dans une 
commune, l'agrandissement des foyers dans 
^'autres onl récemment causés dans le pays. La 
marche du puceron est si lente, qu'on 
encore de belles et bonnes récoltes à 
et que d'ici au moment de la destruction com-
plète do noire vignoble, les savants et les com-
missions chargés de ce soin treuveronl bien le 
moyen de l'arrêter, à moins qu'il ne s'en aille 
comme il est venu, sans tambour ni trompette. 

» Il s'est fait cette semaine un assez grand 
nombre d'affaires et de fort importantes. » 
î a,i9a âljeo Jofibaeq zoïooioin asopiliagcc 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Au moment de mettre sous presse le Cour-
rier de Paris n'est pas encore arrivé. 

Le Cap ,22 juillet. 
ou 6fnio«tfoifl 9iJit il èmroa 189 ,(ufi9*ijud 9c3 
Les chefs Zoulous viennent chaque jour offrir 

leur soumission; i . 990306 b aqioo dT î) en9Jq£lai b aoiaivt 
Le gênerai Wolseley en recevant les soumis-

sions de plusieurs, leur a dit de ne plus regarder 
Cettiwayo comme leur toi. I! a ajouté que leur ( 
pays serait protégé et gouverné par l'Anale— 

ôl'iMffi"»^ m IP02 iup ,0J88t oioi 08 ai Le général Wolseley, avec une forte colonne, , | 
ira à Ulundi, où il arrivera !e 10 août. 

Le général Newdigate, avancera en même 
temps sur le kraal qui est le refuge de Cetti-

fil 9u OlJâlQICG 9i Ou JOSIVcDD OOÏaÏjBD £ 
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La voiture du roi a versé entre l'Escurial et " 
Sànildelfonso ; le roi a reçu une légère contu-
sion. 

Le général Echague a été blessé. 
Le roi el les infantes sonl arrivés à Sanildel-

ffonso^jj q,j
03 m

, ifeiBo ra' elocqmoo eulq iifiie eeausr 
ab bupi nijsus IliètlïèkusiusAhm sup .Jnegaiv) 

Paris, 8 août. 

Le conseil municipal de Paris a adopté tes 
conclusions du rapport tendant à remplacer dès 
la prochaine rentiée scolaire tous les maîtres et 
maîtresses congrégaoistes par des laïques^un 

M. le préfet de la Seine a annoncé, en outre, 
la transformation de cinq nouvelles écoles con-
greganistes en écoles laïques. 

Récompenses à plusieurs expositions 
DEMANDEZ PARTOUT 

i- "'.^o'ojïob aiiioh anea zwa : Iiî9ts3uca jrosb aeiooT 
DÉLICIEUSE LIQUEUR DE PIN 

ÉLÏXIR DES VOSGES 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE 

QUI A OBTENU UPiE 
SIÉDAILLË D'OE 

à l'Exposition universelle de 1878. Celte liqueur 
se recommande par ses propriétés balsamiques 
et stomachiques ; étendue d'eau, elle remplace 
avantageu-em ni le SIROP DE PIN, dont elle ren-
forme ies principes actifs. 
Fouregaud et Lacosie, inventeuis et fa-

bricants à Périgueux. 
Dépôts dans les principaux établissements, 

s H dfi£r:fiï .sneiisiila ssi onoo ÔHJÎS sieq noi -

La quatrième série de l'Année terrible illustrée' 
qui vient de paraître, atteint les mois de mars e* 
d'avril, les mois de la Commune; et les vers jus-
qu'ici remplacés par des lignes de points, les des-
sins ajournés on supprimés, commencent à y être 
rétablis. 

C'est ainsi que la livraison 17 renferme un éner-
gique dessin inédit de Léopold Flameng, sur l'ad-
mirable vers : 

ê0%t]i4n n'a pas encor décloué Jésus-Christ. 

La quatrième série contient de plus: les Batail-
lons de 92, Paris défendant son enfant, les Précur-
seurs, le Char de lumière, par Flameng; Tuerie, le 
Drapeau prussien, les Obsèques de Charles Hugo, par 
Vierge ; et enfin John Brown, d'après le superbe 
dessin de Victor Hugo. 

En même temps paraît la seconde série de Notre-
Dame de Paris, avec douze dessins, dont : la Esme-
ralda et Quasimodo, de Brion, et la belle, curieuse 
el savante restitution de la place de Grève au quin-
zième siècle, par Hoffbauer. 

îthnon/5 s8f el 8 

tfimeO-ji 
Pour paraître le 20 Août courant 

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DU DÉPARTEMENT 

LA GARDE MOBILE DU LOT 
ET LA 3e 

rr..... 
DIVISION DU 17e CORPS. 

tônM&âhfyâffiè de 1870-1871 

Opérations militaires de la 3e division du 17« 
corps. Marches et combats du 70e mobile. Impres-
sions et souvenirs de la campagne, anecdotes, notes 
et documents intéressant la Garde Mobile du Lot. 

Un fort beau volume de 300 pages avec une 
carte générale des opérations el des lettres d'appro-
bation de MM. les généraux Jouffroy et de Colomb. 

-190 n J .ooiîgef]^ jvi? eno ee&i 

. , , , , des 
cl 

m, 

H!Ut7îLES 
(Société anonyme en formalion) 

CAPITAL : 2,500,000 FRANCS 
»kn soi loi 

fil Éi'lO, 

500 

CONSEIL D ADMINISTRATION 

Emile GALLET, 0. §, président." 
M. Antonin D'AGIOUT, M. CONSEILLANT, 0 
M. Auguste CAILLE. M. Germ11 DEL A VIGNE, À. 
% COULOMB, phn de lre cl. M. SP^EJt^p^^-Jaeaeib 

Directeur-médical : M. le Dr CABROL, C 

La Souscription sera ouverte du 7 au lk Août 
oidfiJtT inclusivement 

à la BANQUE GÉNÉRALE DE CRÉDIT 
7, rue Lafayette, à Paris, 

et dans ses Succursales des départements. 
0\ YËKSE: 

En souscrivant 50 
A la répartition 75 
Le 20 octobre 1879.,at)C^a 125 
Le 20 janvier 180 125 
Le 20"$$^âlKÊM .^HiL^1 125 

Les Souscripteurs de Titres entièrement libérés 
■jouiront du droit de préférence et d'une bonification 
de 10 francs par action, 

La Société a pour objet l'acquisition el l'exploi-
tation de diverses Stations d'eaux minérales, et entre 
(utres du magnifique Hôtel et Etablissement do 
iains de Salins [Jura), ainsi que du grand hôtel de 
la Délicieuse, à Vais; de 5 Sources sises à Vals*itj 

^Ardèclie), des 2 Sources ferrugineuses dites du 
Pradel, de celle du Volcan d'Aizac, près Vais, la 
plus riche en fer et en manganèse de toutes les eaux 
connues, et de Cornelo (Italie). 

Les bénéfices que la Compagnie est appelée à 
réaliser se répartissent comme suit enlre les trois 
Stations d'eaux minérales qu'elle possède : 
Etablissement de Salins 110,000 fr. 
Eaux de Vais, Pradel et Volcan. 330,000 » 
Eaux de Corneto..V..... 30,000 » 

fija 
i?00 00 Dp 

09 el 
919101 
DfifoJ 

A déduire : publicité et frais divers. 

Net " 

470,000 fr. 
120,000 » 
 350,000 fr. 

équivalent à un revenu de 14 pour 100, soit 70 francs 
par action. 
j Ce revenu est susceptible de doubler au bout de 
peu d'années, par suite de la qualilé des eaux et du 
chiffre des dépenses appliqué à la publicité, pour eu 
étendre la vente et la renommée. 
; Reposant sur une garantie immobilière impor-
tante, puisque les immeubles seuls ont coûté près 
de 2 millions, el sur une industrie sûre et éprouvée, 
les actions de la Compagnie des Eaux Minérales Réu-
nies sont destinées à tripler ou quadrupler de valeur, 
comme celles de la Société des Eaux de Vichy, qui, 
émises à 500 francs, sont cotées actuellement au-
dessus de 2,000 francs. 

Guérison de la 
IMitliiîsûe l*iiiiiioiiaii*e 

et de la bronchite chronique ; traitement 
nouveau; bochure in-8° de 136 pages, 13ème 

Editoo ; parle Dr Jules Boyer (de Paris).— 
Envoi î° contre 1 fr. 50 en limb. posl. à M. 
Delahaye, lih.-édit., 23, Place de l'Ecole de 
médecine, Paris. p ta «• ui 39[ ancb Bii.ort gea 

noo euo) ■fgeèlioy zammaï z 

ieupleu Ooarse «le ^arls. 
, .gni&RiiiiG sasoiè'! no ,lôl goiq iti.i 

anst Jifiijû Cours du 9 Août. 

Rente 3 p. •/ 82.50 
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 amortissable 84 50 

— i 4/2 p. •/.. 114.60 
.. 116,25 —;—" ~ 5p.»/..., 



JOURNAL DU LOT 

Pharmacie Centrale de Cahors 

ESCROUZAILLES 
PHARMACIEN 

Successeur die F". VMJKEJL 

Successeur de SI. Vinel.et vou-
lant continuer les traditions de 
l'ancien et regretté Maître de la 
Pharmacie Centrale, j'ai 
l'honneur de prévenir le Public 
qoe je ferai tous mes effoits pouf 
conserver etaugmeoler la confian-
ce de la clientèle de la Mai-on. 
Ancien élève de M. FILHOL, 

professeur de chimie et Direc-
teur de l'Ecole de Médecine et de 
Pharmacie de Toulouse, je viens 
me recommander à mes clients par 
la conscience que j'ai de ma pro-
fession, l'attention que je porterai 
dans mes préparationspharmaceuti-
ques et le prix modéré de mes 
produits. 

Ou trouvera à la Pharmacie 
centrale, le dépôt de toutes 
les spécialité françaises et étrangères 
I Elixir vermifuge, le sirop et pastil-
les des Chantres de F. VliNEL, les 
Thés et Chocolat variés. —- Les Ban-
dages, Bas à varice sur mesure, 
Ceintures, ventrières, Inigateurs, 
Clysopompes, Biberons, articles 
d'allaitement. Bout de sein, etc., 
etc. Les produits chimiques pour 
la photographie et l'industrie. 

Outre ces articles, on trouvera 
encore à la Pharmacie Vinci, 
divers produits composés par le 
successeur, qu'il livrera au public 
avec la garantie de son nom. Tels 
sout : le Sirop pectoral contre les 
rhumes récents et anciens, l'Extrait 
fluide des 3 quinquinas pour pré-
parer soi même instantanément 1 
litre de vin de quinquina; la Li-
queur concentrée de goudron pré-
parée par un procédé mécanique 
tout nouveau, employée avec 
succès, dans les maladies des 
voies urioaires et respiratoires ; 
l'injection végétale, guérison assu-
rée des maladies secrètes après 8 
ou 10 jours de soins ; diverses 
Eaux de toilette possédant des 
propriétés hygiéniques incontesta-
bles ; un Composé chimique contre 
les tâches de rousseur et les bou-
tons de la figure ; l'eau chimique 
contre la chute des cheveux ; le 
hnimeot à la glycérine contre 
les geiçures et les fissurés de la 
peau ; Eau de quinine, Eau de 
Cologne supérieure, Eau de Bolos, 
Vinaigre de toilette, etc., etc. 

Pour humecter et fermer les enveloppes de lettres. 
Pour humecter, coller les Timbres-poste et toutes étiquettes gommées. 

BREVETÉS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGtER. 

Appareils pour limbres-poste 
Prix: 5 et 6 Francs 

Appareils pour étiquettes 
Prix : 5 et 6 Francs. 

Appareils 
pour fermer les enveloppes 

Prix: 7 et 8 Francs. 

Il arrive fréquemment, qu'en mouillant la parti gommée des enveloppes 
pour les fermer on se coupe la langue ou les lèvres et si la matière gommeuse 
s'introduit dans la bles-ure, le sang devient vicié ei la mort peut s'en 
suivre : 

Ce danger, de même que le goût désagréable qu'on éprouve en humectant 
la partie gommée des Enveloppes et des Timbres avec la langue, est évité par 
l'emploie de ces Appareils. 

Les Enveloppes sont mieux fermées les Timbres mieux collés et les éti-
quettes peuvent s'imprimer et se coller en même temps, et le travail se fait 
plus rapidement. 

L'emploi de ces appareils est des plus simples. De plus leur prix, étant 
très-minime, se trouve à la portée de tout le monde. 

Se vendent chez 

LARjRIVE, mercier si<Osiîioi*s. 
Machines à coudre de tous systèmes. 

Coupe-Boutonnières breveté S. G. D. 6. — Prix : S fr. 

E§A PATRIE 
Société anonyme d'Assurances à Primes fixes contre La CJrcle. 

Capital social 4,000,000 de francs 
DIRECTEUR GÉNÉRAL : M. DOULADOURE (Lucien), 

rue des Bourdonnais, 38, à Paris. 
Agent général : M. THIERRY, rue Darnis, à Cahors. 
Agent particulier : M. MARY (Justin), à Albas. 

En cas de sinistre, les dommages sont réglés de gré à gré ou évalué|,par 
expert. 

Après le règlement l'indemnité fixée est payée immédiatement et intégralement, 
Demande de Sous-Agents dans les cantons. 

Vente aux enchères 
Le dimanche, 3 août prochain et jours suivants, s'il y a lieu, il sera, 

par MeChambaud, notaire à Puy-lEvêque, procédé à la vente aux enchères 
du mobilier et matériel dépendant de la succession de feu M. Corciade, 
quand vivait entrepreneur. 

La Vente aura lieu à Puy-l'Evêque, au domicile du défunt, et sera faite 
au comptant. — 11 sera perçu, en sus du prix d'adjudication, 5 p. °/0 pour 
frais de vente. 

Nota. — MM. les Entrepreneurs trouveront dans les objets mis en vente : 
Tombereaux, Harnais, Pioches, Barres à mine, etc. En un mot, tout un 
outillage pour fortstravaux, le tout en très-bon état. 

LES Ï*EMITEHÎTS 

Origines, Histoire, Statuts 
des Pénitents du Midi de la Erance, 

etc. 

Par M. B. MASSABIE, 

Curé de N.-D.-du-Puy, à Figeae. 

Ouvrage utile non-seulement aux 
Pénitents, mais à toutes les Confréries 
d'hommes et aux Corps de métier. 

A Figeae, chez l'auteur : 3 fr. 50 
(franco par la poste). 

A Cahors, chez M. Crayssac, li-
braire. 

DËMAMDE 

On demande un clerc de notaire 
au courant des affaires : Logement 
et 100 ou 150 fraocs par mois, sui-
vant capacités. 

S'adresser a Me Deffarguee, notaire 
à Catus. 

TONIQUE DU LAC 
Guérison radicale des cors aux pieds 

Seul dépôt général, 
pharmacie LACOMBE, à Cahors 

Eaux minérales de Miers 
Gare de Rocamadjur 

S'expédie contre f fr. timbres-poste 

P H EN 0 LINE DULAC 
Ls plus poissant spécifique des 

maux de dents carriées 

Prix : 1 fr. 85 

Dépôt, pliar°>e LACOMBE, à Cahors 

LIQUEUR VINEUSE 
dite essence Bordelaise pour l'amé-

lioration des vins de table 

Dose pour 2 barriques t fr. 35 

Dépôt, pliarde LACOMBE a Cahors 

A VENDRE 
Une Hïacïiine 

A Vapeur Locomobile, d'occasion 

De la force de 4 chevaux, servant 
à battre les blés, fonctionnant très-
bien el fabriquée par un des meil-
leurs constructeurs. 

Pour tout renseignement, s'adres-
ser à M. COURTOEJOUL, forgeron à 
Souillaguet, par Gourdon. 
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HOTEL CARBOIS 
à Alvignac (H.ot) 

L'HOTEL CARBOIS situé dans nn emplacement agréable réunit toutes l 
oonditions de bien être propres à favoriser le traitement des Eaux. 

Les étrangers qui fréquentent cet établissement y sont l'objet des aitemin 
les plus délicates, chacun se plaît à le reconnaître. 

M. Carbois, le seul de la commune d'Alvignac actionnaire de la Fontai 
minérale de Miers, offre à tous ses clients de leur donner tous les renseign"' 
ments qui pourraient leur être nécessaire. 

M. Carbois prie MM. les Voyageurs qui veulent bien descendre 
Hôtel, de demander, en arrivant à la gare de Rocamadour, 

L'Omnibus de l'Hôtel CARBOIS. 

E, 
Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIRERTÉ, 

à Cahors, 
J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 

de M. FOISSAC, comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la. solidité, l'élégance, la 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE, marchand tailleur. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

piraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, ti 
un morceau de musique ; formant deux beaux volumes chaque année. 

ABONNEMENTS : 

Un an» 8 francs. — Six mois, 4 francs. 
Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50, 

Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrateur. 

Le Journal du Dima che commence sa vingt-troisième année. La colla-
boration des plus grands écrivains contemporains et les dessins de meil-
leurs artistes en l'ont toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tions illustrées. 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie. 
Trente-neuf volumes sont en vente 

Le volume broché, pour Paris ... 5 fr. 
id. par la poste A fr, 

BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris. 

RUE DE LA LIRERTE, CAHORS, 
A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par'1 

travail ou bien par des verres mal appropriés à leurs yeux, qu'on Itou"" 
chez lui uo grand assortiment de lunettes, de conserves en verre crisu\, 
blancs, coloriés, fumés des meilleures fabriques de Paris, verres de rechange 
pour myopes, el pour presbytes; on trouvera aussi le même assortiment ^ 
longues-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgnons, pince-nez faces* 
main, boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, thermomètres, bjgrorçi-
très, éprouvettes, pèse-liqueurs en tout genre, alambics pour l'essai des VIDS, 

boites de mathématiques, graphomètres, décamètres, équerres, oiveaoï" 
d'eaux et à bulle-d'air, mires, jalons, chaînes d'arpenteurs, compte-""» 
microscopes, porte-monnaies , porte-feuilles, passe-partout assortis, 
cannes, gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuve», 
groupes et paysages etc., etc. 

l,e Magasin de Lunetterie situé ci-avant au fond de la rae 
la Liberté est transféré au bout de la même rue. 

de 

ARTICLES DE PARIS, 
TONDEUSES, TOURNE-BROCHE» 

ET RÉPARATIONS. 

ASSORTIMENT 

DE REVOLVERS DES FABRIQUÉ 

DE LIÈGE. 

ORFEVRERIE ET COUVERTS 

DE LA MAISON CHR1ST0FLE 

ET RÉARGENTURE. 

BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ET ACHAT DE VIEILLES MATIÈRES 

D OR ET D'ARGENT. 

BULLETIN DES HALLES 
FONDÉ EN 1846 

JOURNAL QUOTIDIEN, PUBLIÉ LE SOIR APBÈS LA BOURSE DE PARb 

BUREAUX : 29, Rue de Viarmes, 29, - PARIS 

Cote officielle el cours commerciaux de Paris; dépêches télégraphiques et corre» 
pondanecs particulières des principaux marchés français et étrangers. 

Dépêches chaque jour de Lille, Berlin, Stetlin, Hambourg, etc. ; dépêches eu 
semaine de Cette, Bèziers, Pézenas, etc. 

Revue de la semaine chaque samedi. 
Farines, Grains, Hules, Pétroles, Alcools, vins, Sucres, Mélasses, Suifs» 

Fourrages, Bestiaux, Viandes, Beurres, Œufs, Fromages. 

TARIF D'ABONNEMENT POUR LA FRANCE : 
Edition (A), 7 numéros par semaine 36 fr. 

— (B), 3 - — 28-
— ^0,2 — — ;5. 20 — 
— (D),l - - 12-

Envoi gratis pendant huit jours à titre d'essai. 
Pour s'abonner, envoyer mandat-poste ou valeur sur Paris, 

an Directeur, 29, rue de Viarmes. 

20 fr. 
15 -
11 -
7-

11 fr-


